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Introduction
L’objectif de cette deuxième phase est triple. 

Premièrement, nous entendions effectuer une mise à jour des études de cas conduites lors de la première 
phase qui portait sur les premiers mois de la pandémie : de mars 2020 à la fin juin de la même année. 

Deuxièmement, nous voulions mieux comprendre l’impact de la crise sanitaire sur le programme 
philanthropique des organisations étudiées. En d’autres mots, il s’agissait de voir en quoi la crise a été vectrice 
ou non d’apprentissages et, conséquemment, en quoi a-t-elle entraîné l’adoption de nouveaux comportements 
ou de nouvelles façons de penser l’action philanthropique. 

Troisièmement, nous désirions voir comment la crise sanitaire a généré de nouvelles collaborations entre 
acteurs philanthropiques et, par la même occasion, nous nous sommes demandé si la crise a eu une incidence 
sur les rapports que les fondations subventionnaires étudiées entretiennent en général avec l’État. Notons 
qu’une troisième phase est prévue, elle sera conduite à l’automne 2021 et permettra de finaliser le cycle de 
collecte de données sur la réponse du milieu philanthropique canadien et québécois à la crise sanitaire.

Cette étude fait donc suite à une première étude de cas menée sur CGM et publiée en juin 2020. Nous 
avons réalisé cette deuxième phase de travail à partir d’informations extraites d’Internet et principalement 
du site web de Centraide du Grand Montréal (CGM)1. Cette recension d’informations fut complétée par la 
réalisation d’une entrevue auprès de Mario Régis, vice-président de CGM. 

Notons que la présente étude comporte des limites évidentes au sens où nous avons restreint la collecte de 
données aux informations transmises par CGM.

Le présent rapport de recherche est divisé en trois grandes sections. La première nous permettra de présenter 
une mise à jour des principales mesures prises par CGM en réponse à la COVID-19. La deuxième section se 
penchera sur la nouvelle posture stratégique de financement présentement déployée par CGM. La dernière 
partie apportera quelques éléments d’analyse sous la forme de constats. 

1	 Rappelons que CGM soutient le dynamisme des communautés du grand Montréal – Laval, Île de Montréal, Rive-Sud 
– particulièrement là où la pauvreté est préoccupante. L’organisme subventionnaire contribue à l’atteinte d’un impact collectif 
en faveur de l’amélioration des conditions de vie de la population du Grand Montréal et à la réduction de la pauvreté.
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Mise à jour des principales mesures prises par Centraide du 
Grand Montréal en réponse à l’urgence liée à la COVID-19

Cette section présente une mise à jour sur l’évolution des 
différentes initiatives de CGM mises en place pendant 
la COVID-19 ou comportant un lien important avec la 
gestion de la pandémie. Il s’agit :

•	 du Fonds d’urgence COVID-19 de CGM; 

•	 du Fonds d’urgence pour l’appui communautaire 
du gouvernement fédéral (FUAC); 

•	 de l’outil de collecte de données « Radar », alimenté 
notamment par les données générées par les 
demandes d’aide reçues par le service « 211 ».

•	 du Projet jeunesse.

Le Fonds d’urgence COVID-19 de Centraide du 
Grand Montréal2

Dès la fin mars 2020, un Fonds d’urgence a été mis en 
place par Centraide dans le but de répondre à la violence 
du choc qu’a représenté la pandémie pour les personnes les 
plus vulnérables. Ce Fonds d’urgence, qui a notamment 
permis de faire le pont en attendant le versement de 
fonds gouvernementaux, est venu en partie soutenir des 
organismes qui ne faisaient traditionnellement pas partis 
du paysage communautaire subventionné par CGM3.

Entre le 25 mars 2020 et le 19 mai 2020, date à laquelle 
le Fonds d’urgence pour l’appui communautaire établi 
par le gouvernement fédéral a pris le relai, plus de $8 
millions ont été levés. La collecte de ces dons provenait 
de sources diversifiées : de fondations, d’organismes, de 
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municipalités, d’entreprises et de particuliers. Ces fonds 
ont permis de financer près de 400 organismes. Sur cette 
somme, 80 % de l’enveloppe budgétaire a été octroyée 
aux organismes actifs sur l’île de Montréal. Notons que 
près de 2 M$ ont servi à l’aide alimentaire. Près de 3 
M$ ont été utilisés au soutien des ressources humaines 
des organismes. Enfin, un peu plus de 1 $M a soutenu 
l’achat de matériel ou d’équipement4. 

Le Fonds d’urgence de CGM a été initié dans l’optique 
de générer un accès alimentaire et de contrer l’isolement 
des personnes vulnérables. Un mois après sa mise en 
service, il est devenu évident qu’il devait couvrir plus 
largement les besoins des organismes afin de faciliter 
l’accompagnement organisationnel et les enjeux relatifs 
à la défense des droits. Des thématiques non forcément 
couvertes par le déploiement de la Prestation canadienne 
d’urgence (PCU)5 ou par d’autres mesures d’aide 
gouvernementale. 

En matière de soutien organisationnel, mentionnons, 
notamment, les difficultés d’accès à internet. Il 
est rapidement apparu que nombre d’organismes 
communautaires étaient mal équipés, voire sous-
équipés pour faire face aux adaptations du travail à 
distance requises par la pandémie : manque de matériel 
informatique, de cellulaires, de licences zoom permettant 
les réunions en ligne, etc. Des sommes conséquentes 
ont alors été allouées pour faciliter l’acquisition des 
équipements requis. De plus, des formations ont été 
dispensées en lien avec l’utilisation de ces nouvelles 
technologies. 
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Pour plus d’informations, voir https://www.centraide-mtl.org/actions-covid-19/fonds-durgence-covid-19-de-centraide/.
Pour plus de détails concernant ce Fonds d’urgence, se référer à la première étude de cas disponible sur https://philab.uqam.
ca/wp-content/uploads/2020/11/Centraide_FINAL_2.pdf.
Pour plus de détails concernant l’allocation des sommes versées, se référer au rapport d’utilisation du Fonds d’urgence 
COVID-19 de Centraide du Grand Montréal disponible sur https://centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/01/
Rapport-utilisation-fonds-urgence-COVID-19-Centraide-du-Grand-Montreal-2020_rev2.pdf.
Pour plus d’informations, voir https://www.canada.ca/fr/services/prestations/ae/pcusc-application.html.

https://www.canada.ca/fr/services/prestations/ae/pcusc-application.html
https://www.canada.ca/fr/services/prestations/ae/pcusc-application.html
https://www.centraide-mtl.org/actions-covid-19/fonds-durgence-covid-19-de-centraide/.
https://philab.uqam.ca/wp-content/uploads/2020/11/Centraide_FINAL_2.pdf.
https://philab.uqam.ca/wp-content/uploads/2020/11/Centraide_FINAL_2.pdf.
https://centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/01/Rapport-utilisation-fonds-urgence-COVID-19-Centraide-du-Grand-Montreal-2020_rev2.pdf.
https://centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/01/Rapport-utilisation-fonds-urgence-COVID-19-Centraide-du-Grand-Montreal-2020_rev2.pdf.
https://www.canada.ca/fr/services/prestations/ae/pcusc-application.html.
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Cet aspect concernant la formation est apparu comme essentiel. Via des outils de développement des compétences 
et du leadership, CGM a soutenu et a renforcé les capacités organisationnelles des organismes communautaires 
mobilisés pour offrir des services de première ligne. Des ateliers de travail et d’échange ont été réalisés en collaboration 
avec l’entreprise de conseil Dynamo. Cette dernière offre des services d’accompagnement et de formation pour 
apprendre à travailler de façon plus collaborative, en présentiel comme à distance. Ces formations ont permis 
d’amoindrir le choc qu’a représenté le passage au télétravail et à la digitalisation forcée de certaines activités.

La finalité du Fonds d’urgence s’est légèrement modifiée à la suite de son lancement en mars 2020. Initialement 
pensé dans une logique très court terme (l’horizon des premières semaines de la crise sanitaire), il a progressivement 
été envisagé sur le moyen terme (été 2020), puis sur du plus long terme (horizon du printemps 2021). L’espoir 
initial de pouvoir confiner rapidement la pandémie à une seule vague faisait en sorte que le retour à la normale 
aurait été rapide, tout au plus, il adviendrait au cours de l’été 2020. Ce ne fut pas le cas, ce qui a demandé beaucoup 
d’adaptation et une bonne capacité de flexibilité : tant de la part de CGM que des organismes subventionnés.

Cet optimisme des premiers moments a eu aussi un impact sur le Fonds d’urgence de CGM. Au moment de sa 
mise sur pied, il avait été envisagé que ce Fonds d’urgence serait intégralement alloué à court terme. Dans les faits, 
$6 millions furent alloués entre mars et l’été 2020 et les $2 millions restants ont été réservés pour couvrir des 
besoins à rencontrer entre l’été 2020 et le printemps 2021. Cette enveloppe pouvait aussi répondre aux besoins 
de financement des Tables montréalaises de quartier et des Corporations de développement communautaire de 
la grande région de Montréal, lesquelles ont joué un rôle essentiel dans l’arrimage des efforts entre les différents 
acteurs des territoires. 

Tableau 1 :	 Allocation des sommes collectées par CGM en lien avec la COVID-19 par catégories

Ventilation des sommes par catégorie

Autres dépenses 253 765.17 $ 

Frais de nettoyage ou d’entretien 127 921.37 $ 

Frais d’hébergement 34 924.36 $ 

Frais de déplacement 258 712.57 $ 
Achats de produits d’hygiène ou de matériel sanitaire 266 311.70 $ 
Achats de matériel ou d’équipement 1 064 008.68 $ 
Aide alimentaire 2 319 108.52 $ 
Ressources humaines 3 127 977.10 $ 

Source : https://centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/01/Rapport-utilisation-fonds-urgence-COVID-19-Centraide-du-Grand-
Montreal-2020_rev2.pdf

https://dynamocollectivo.com/
https://centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/01/Rapport-utilisation-fonds-urgence-COVID-19-Centraide-du-Grand-Montreal-2020_rev2.pdf
https://centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/01/Rapport-utilisation-fonds-urgence-COVID-19-Centraide-du-Grand-Montreal-2020_rev2.pdf


Le Fonds d’urgence pour l’appui communautaire 
(FUAC)6

Le Fonds d’urgence du gouvernement fédéral, nommé « 
Fonds d’urgence pour l’appui communautaire » (FUAC) 
avait pour objectif premier de soutenir les activités de 
première ligne pendant la pandémie. Le 19 mai 2020, 
le gouvernement Trudeau a débloqué un montant 
initial de $350 millions à répartir sur l’ensemble du 
territoire canadien par l’entremise du Ministère Emploi 
et Développement Social Canada (EDSC). La gestion 
de ce Fonds a été confiée à trois grands partenaires 
représentant trois grands réseaux nationaux : United 
Way/Centraide Canada, Fondations communautaires 
du Canada et la Croix-Rouge canadienne. 

Depuis le printemps 2020, dans le cadre de cette entente 
partenariale, CGM a reçu du FUAC $15.4 millions 
pour financer des interventions auprès d’environ 350 
organismes communautaires de son territoire. Les 
financements vont de quelques milliers de dollars à des 
enveloppes pouvant aller jusqu’à $338 000. 

Le Fonds d’urgence a permis d’assurer une rentrée 
essentielle d’argent pour les organismes. Toutefois, aux 
dires de CGM, l’obligation de répondre à des appels à 
projets et les modalités de reddition de comptes exigées 
par le gouvernement ont ajouté un poids administratif 
sur les épaules des organismes. CGM avait aussi comme 
obligation d’allouer l’intégralité des fonds au 31 juillet 
2020, ce qui impliquait une gestion rapide dans 
l’urgence. 
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« 211 » et « Radar »

Rappelons que le service de référence « 211 » a été 
développé par le réseau des United Way/Centraide 
Canada pour offrir à la population de l’information 
sur les organismes communautaires. Sur le territoire de 
CGM, c’est le Centre de référence du Grand Montréal, 
un organisme implanté depuis plus de 60 ans, qui a eu 
le mandat de déployer la ligne 211. 

Concrètement, le 211 c’est :

•	 un service téléphonique et de clavardage d’information 
et de référence vers près de 6 000 ressources 
sociocommunautaires, accessible 7 jours sur 7, gratuit, 
confidentiel et disponible en 200 langues grâce à un 
service d’interprète.

•	 un répertoire en ligne qui géolocalise chaque organisme 
détaille les services et programmes offerts, la clientèle 
ciblée et les critères d’admissibilité.

•	 un outil d’analyse sociale basé sur les appels. Y sont 
détaillés les besoins sociaux comblés et non comblés 
des citoyens, ce qui permet aux acteurs du milieu et 
aux élus de pouvoir éventuellement combler certains 
services manquants7. 

À partir d’octobre 2016, le service 211 s’est rapidement 
déployé au Québec. Il est devenu opérationnel à 
Montréal en janvier 2017.

211 est une ligne d’information téléphonique, accessible 
sur Internet, qui permet d’aiguiller les personnes dans 
le besoin vers des ressources sociocommunautaires 
présentes dans leur communauté ou sur leur territoire. 
Ce service a été très utile pendant la pandémie et a permis 
d’ouvrir des discussions potentiellement porteuses de 
changements entre le réseau des United Way/Centraide 
Canada et le gouvernement fédéral, notamment au 
niveau de la capacité du 211 d’identifier les besoins 
présents sur le terrain. 

5

Pour plus d’informations, voir https://www.canada.ca/fr/services/prestations/ae/pcusc-application.html.
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Pour plus d’information, voir https://www.211qc.ca/a-propos/faq.

https://www.211qc.ca/donnees
https://www.canada.ca/fr/services/prestations/ae/pcusc-application.html.
https://www.211qc.ca/a-propos/faq.


Lancée pendant la 1ère vague de la pandémie, la version 
Radar-COVID-19 de CGM a permis d’identifier des 
besoins alimentaires et des outils pour mieux diriger 
les ressources financières des différents partenaires 
financiers de CGM. Rappelons ce qu’est Radar :

Le Radar est un projet collaboratif pancanadien mené 
conjointement par Centraide du Grand Montréal, United 
Way Calgary and Area et United Way Greater Toronto. 
Il est la première composante d’une série d’innovations 
technologiques développées depuis deux ans par les Centraide 
United Way pour appuyer la transformation numérique des 
secteurs sociocommunautaire et philanthropique. L’outil 
permet aux professionnels et intervenants de ces secteurs, 
ainsi qu’aux autres partenaires financiers de prendre en 
compte l’ensemble des organismes et des enjeux sociaux afin 
d’arrimer et d’optimiser les soutiens financiers.

La force du Radar émane du croisement des informations 
suivantes :

•	 les données du 211, un service d’inforéférence qui offre 
une base de données à jour de tous les organismes sur 
le terrain;

•	 les plus récentes données sociodémographiques de 
Statistique Canada et d’Environics à différentes échelles 
(quartiers, villes, villages, MRC, etc.);

•	 les sommes versées aux organismes par tous les 
partenaires financiers8. 

Notons que le Radar est également enrichi des données 
sur les allocations d’autres partenaires financiers, 
notamment dans le cadre des différents fonds d’urgence 
mis en place en réponse à la Covid-19.
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Notons que Centraide du Grand Montréal réfléchit 
présentement à la manière dont les données 
sociodémographiques du Radar pourraient être 
enrichies avec l’apport d’autres types de données, et ce, 
dans le but de développer un puissant outil d’analyse 
sur les enjeux sociaux. À terme, l’objectif serait de mieux 
comprendre les défis auxquels les communautés sont 
exposées, et apporter un éclairage additionnel dans les 
stratégies que les organismes communautaires peuvent 
mettre en place. 

La version Covid-19 du Radar a été notamment déployée 
avec la participation de la Fondation Lucie et André 
Chagnon, la Fondation McConnell, la Fondation du 
Grand Montréal, la Fondation de la famille Pathy, le Club 
des petits déjeuners et l’arrondissement de Montréal-
Nord. Le projet a également été réalisé en collaboration 
avec Esri Canada, une entreprise de solutions en matière 
de système d’information géographique.
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Pour plus d’information voir https://www.centraide-mtl.org/medias/centraide-du-grand-montreal-lance-le-radar/.
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https://fondationchagnon.org/
https://fondationchagnon.org/
https://mcconnellfoundation.ca/
https://fgmtl.org/
https://fgmtl.org/
http://www.pathyfoundation.com/home.html
https://www.arrondissement.com/bottin/clubdespetitsdejeuners
https://www.arrondissement.com/bottin/clubdespetitsdejeuners
https://www.esri.ca/en-ca/home
https://www.centraide-mtl.org/medias/centraide-du-grand-montreal-lance-le-radar/.


Projet jeunesse

Projet jeunesse est un fonds visant à offrir un soutien 
psychosocial et pédagogique aux organismes intervenant 
auprès de jeunes personnes marginalisées. Les personnes 
visées présentent des risques de décrochage scolaire, 
notamment, avec la COVID-19, du fait de la mise à 
distance d’activités de formation au primaire et au 
secondaire. Initialement déployé en partenariat avec 
la Fondation Lucie et André Chagnon, l’initiative a 
ensuite été rejointe par la Fondation Marcelle et Jean 
Coutu ainsi que par les entreprises d’Eidos-Montréal et 
Square Enix Montréal. Au total, près de 1.5 $M ont 
été investis pour permettre de soutenir 56 organismes et 
rejoindre près de 10 000 jeunes. 

Il est connu que l’écart éducatif qui se creuse entre les 
jeunes de milieux favorisés et ceux de milieux défavorisés 
est fonction des conditions d’apprentissage : incluant le 
matériel, le corps professoral, etc. Cet écart était présent 
certes avant la pandémie, il n’est donc pas nouveau. Il 
a perduré et a certainement pris de l’ampleur avec la 
pandémie, d’où l’importance de mettre en place des 
mesures préventives supplémentaires.

Le Projet jeunesse démontre l’importance de l’implication des fondations à des niveaux financiers et également 
extra-financiers. Par exemple, le bon fonctionnement du Projet jeunesse repose sur les dons accordés par des 
fondations, mais également sur le recrutement de personnel spécialisé sur le terrain, ainsi que sur la capacité 
de faire monter en compétence les différents organismes communautaires qui traitent cet enjeu.

Reconnaissant l’importance de ce besoin croissant, la Fondation Lucie et André Chagnon a annoncé qu’elle 
augmenterait la part de ses investissements dédiés à la prévention du décrochage scolaire. Toutefois, si des 
discussions étaient à l’été 2021 toujours en cours concernant la possibilité d’un second volet pour le Projet 
jeunesse, rien n’est encore finalisé. 

7

Mise à jour des principales mesures prises par Centraide du Grand 
Montréal en réponse à l’urgence liée à la COVID-19

https://fondationchagnon.org/
https://www.canadahelps.org/en/charities/la-fondation-marcelle-et-jean-coutu/
https://www.canadahelps.org/en/charities/la-fondation-marcelle-et-jean-coutu/
https://www.eidosmontreal.com/
https://www.square-enix-montreal.com/en/


L’initiative immobilière communautaire du grand Montréal9

Contrairement aux projets précédemment cités, cette initiative immobilière n’est pas une mesure prise en réponse 
à l’urgence Covid-19. Elle s’est amorcée en amont de la pandémie. Dès lors, malgré les ressources et l’énergie 
qui furent canalisés par CGM pour répondre à l’urgence, l’initiative immobilière démontre que CGM, avec ses 
partenaires, est parvenue à garder une agilité et à travailler sur des projets pré-pandémie sans laisser la crise sanitaire 
submerger son agenda. 

Officiellement lancée en janvier 2021 par CGM et la Coalition montréalaise des tables de quartier, l’initiative 
immobilière a regroupé une quinzaine d’organismes pour lutter contre l’insécurité locative10. Le fonds est géré par 
la Fiducie du Chantier de l’économie sociale, en partenariat avec le Réseau d’investissement social du Québec et a 
pour mission de faciliter l’accès à la propriété immobilière des organismes communautaires.

Cette initiative, élaborée depuis 2018, a permis d’amasser près de $18.5 millions visant à couvrir différents types 
de dépenses, dont les frais de gestion et d’accompagnement du programme et la mise sur pied de deux fonds de 
soutien : 

•	 un premier pour l’acquisition sociale de bâtiments, lequel octroie des prêts rapides à des taux variant entre 4% 
et 6% pour sécuriser des achats; 

•	 un deuxième, dit d’investissement social sous la forme de capital patient, vise à compléter des financements de 
projets immobiliers communautaires en octroyant des « prêts de second rang à tarif avantageux » sans exigence 
de remboursement avant 15 ans.
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9 Pour plus d’information, voir https://initiativeimmobiliere.ca/ et le dossier de presse https://fondationchagnon.org/
media/1870/dossier_presse_initiative_immobiliere_communautaire_gd_mtl.pdf.

10 Dont notamment le Fonds immobilier de solidarité FTQ, CEOS Family Office, la Fondation Lucie et André Chagnon, la 
Fondation Mirella et Lino Saputo, la Fondation McConnell, la Fondation Béati, la Ville de Montréal ainsi que CGM.

http://www.tablesdequartiermontreal.org/
http://fiducieduchantier.qc.ca/
https://fonds-risq.qc.ca/
https://initiativeimmobiliere.ca/
https://fondationchagnon.org/media/1870/dossier_presse_initiative_immobiliere_communautaire_gd_mtl.pdf.
https://fondationchagnon.org/media/1870/dossier_presse_initiative_immobiliere_communautaire_gd_mtl.pdf.
https://www.fondsftq.com/fr-ca/financement/fonds-immobilier.aspx
https://ceosfamilyoffice.com/
https://fondationchagnon.org/
https://philab.uqam.ca/en/membre/fondation-mirella-et-lino-saputo/
https://mcconnellfoundation.ca/fr/
https://www.fondationbeati.org/
https://montreal.ca/


Concrètement, l’initiative immobilière propose trois outils financiers distincts pour soutenir les différentes étapes 
d’acquisition de propriétés immobilières. 

•	 Un programme de prêts à l’accompagnement : lequel aide les organismes communautaires à mettre sur pied 
leur projet d’acquisition. Le programme est doté d’une enveloppe de $1.65 million.

•	 Un Fonds d’acquisition social : d’une valeur de $5.95 millions, il permet de faire rapidement l’acquisition 
d’immeubles afin de les sortir du marché et d’en sécuriser l’achat avant d’avoir confirmé la structure financière 
du projet.

•	 Un Fonds d’investissement social : d’une valeur de $11 millions, dont l’objectif est d’aider à compléter les 
différents montages financiers pour l’acquisition, la rénovation ou la construction d’immeubles ou d’espaces 
commerciaux à des fins communautaires.

Sont admissibles à l’initiative immobilière tous les organismes communautaires à but non lucratif, les coopératives 
ou les fiducie d’utilité sociale qui sont situés sur le territoire du Grand Montréal. Les principaux critères de sélection 
des projets reposent sur l’analyse : (1) de la démonstration d’un besoin clair d’acquisition d’un bâtiment, tant de la 
part de l’organisme qui sollicite l’initiative immobilière que de sa communauté ou de ses partenaires locaux; (2) de 
son ancrage dans une culture de collaboration avec des acteurs locaux ; (3) du fait que cet organisme contribue à la 
revitalisation territoriale. 

« Pour répondre à la crise de l’immobilier commercial communautaire, Centraide du Grand Montréal et la Coalition 
montréalaise des Tables de quartier ont amorcé il y a 3 ans une démarche qui a permis de mobiliser plusieurs partenaires 
des milieux philanthropique, financier, municipal et communautaire. Nous sommes fiers de pouvoir annoncer aujourd’hui 
le lancement de l’Initiative Immobilière communautaire du Grand Montréal qui vise à faciliter l’accès à la propriété par 
les groupes communautaires. » 

(Mario Régis, entrevue réalisée en février 2021)
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Nouvelle posture stratégique d’investissement de 
Centraide du Grand Montréal 2021-2024

Le suivi que nous avons réalisé auprès de CGM sur les 
mesures prises en réponse à la COVID-19 nous a permis 
d’obtenir des informations sur le développement, par 
cette fondation publique, d’une nouvelle posture 
stratégique d’investissement. Bien que la réflexion et le 
travail à cet effet furent amorcés avant mars 2020, le 
contexte pandémique a joué un certain rôle en accélérant 
la finalisation de cet important projet.

Le motif central évoqué par CGM pour faire évoluer sa 
stratégie d’investissement tient au besoin de gagner en 
agilité afin d’être en mesure de financer les nouveaux 
enjeux portés par le milieu communautaire en lien avec 
la lutte contre la pauvreté et l’exclusion. 

La situation pandémique a légèrement bousculé cette 
réflexion. À l’été 2020, une réflexion sur la stratégie 
générale de collecte et de distribution de fonds de 
CGM en situation pandémique fut amorcée auprès 
de différentes organisations. Il s’agissait de partenaires 
gouvernementaux, d’organismes subventionnaires ou 
communautaires avec lesquels CGM travaillait ou 
encore d’organismes soutenus pour la première fois via 
le Fonds d’urgence COVID-19. 

De ces échanges, la compréhension des besoins du 
milieu communautaire s’est précisée et nuancée : 
pensons, à titre indicatif, à la prise en compte d’une 
lecture en matière d’équité, de diversité et d’inclusion. 
De plus, la pandémie a mis en relief le fait qu’on observe, 
depuis plusieurs années, un élargissement et une 
reconfiguration des zones de pauvreté sur le territoire du 
grand Montréal. Les besoins des populations de ce vaste 
territoire ont nettement évolué et il devenait essentiel 
d’être en mesure de s’adapter à cette évolution. 

Enfin, pendant la pandémie, CGM a constaté que de 
nombreux organismes communautaires financés via 
les deux fonds d’urgence mentionnés dans la section 
précédente n’étaient pas soutenus par CGM, et cela, 

malgré la pertinence de leurs actions. Se posait alors 
la question : comment CGM, en tant qu’organisation 
subventionnaire, pourrait adapter ses modalités 
d’allocation de fonds pour soutenir, sur une base 
régulière, de nouveaux organismes? 

Pour CGM, il s’agissait donc de chercher à devenir plus 
agile dans l’allocation de ses investissements. Comme son 
enveloppe annuelle, bien qu’importante, n’en demeure 
pas moins limitée, se posait l’enjeu d’une révision de sa 
stratégie de « financement à durée indéterminée » qui était 
accordée aux organisations soutenues historiquement 
par CGM. Présentement, CGM considère que la logique 
de soutien d’un financement dans la durée, renouvelable 
sans limites, ne permet pas d’agir avec agilité, souplesse 
et flexibilité pour faire face à de nouveaux besoins. 

Les informations rassemblées via le Radar et d’autres 
sources de données tendent à démontrer que des 
investissements philanthropiques et gouvernementaux, 
réalisés dans certains quartiers de Montréal, sont apparus 
être inadéquats par rapport aux besoins exprimés par les 
populations de ces quartiers. De plus, CGM a observé 
que des organismes actuellement financés couvraient 
des territoires bien plus larges que ceux associés à leur 
espace historique ou à leur adresse effective. Face à ce 
constat, CGM a demandé à l’ensemble des organismes 
communautaires soutenus de présenter, dans leur 
reddition de compte, une estimation effective de leur 
« aire de desserte réelle » et non plus une estimation 
théorique ou historique. Le but étant de mieux mesurer, 
en fonction des besoins exprimés, les manques en 
matière de desserte réelle sur les différents territoires du 
grand Montréal. 
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Les grandes lignes de la nouvelle stratégie d’investissement de CGM

Pour sa nouvelle posture de financement, CGM entend soutenir les organismes communautaires à l’aide de contrats 
lui permettant d’accorder un « financement de fonctionnement dans une durée déterminée »11. De tels contrats seraient 
renouvelables. CGM parle en termes de « financement de fonctionnement », qui s’inscrirait en complément au 
financement à la mission ou de base qui relève principalement de la responsabilité de l’État. 

Cette nouvelle stratégie entend soutenir des projets qui contribueront à atténuer les effets, voir à résoudre des 
problèmes sociaux à courte et moyenne échéances, c’est-à-dire sur un horizon de 1 à 5 ans (soit la durée maximale 
des contrats proposés), avec une préférence pour les contrats à durée de 3 ans. Les contrats qui arriveront à échéance 
ne seront pas reconduits automatiquement. Cependant, si des besoins persistent, un nouveau contrat pourra être 
signé. Notons que cette évolution est en cours depuis plusieurs années : dès 2018, le renouvellement d’un contrat 
de financement, autrefois automatique, devait être signé par le directeur et le président du conseil d’administration 
de CGM. Comme le précise CGM : « Ce changement vise à corriger une perception généralisée voulant que le soutien 
de Centraide soit acquis indéfiniment »12.

Tel que précisé dans un document intitulé Questions & Réponses visant les organismes communautaires, l’imputabilité 
de l’impact des investissements accordés importe et incombe à CGM. Ladite évaluation ou « l’atteinte des résultats et 
la mesure d’effets à court, moyen et long terme menant vers cet impact » ne peut toutefois se faire sans la contribution 
des organismes communautaires. CGM entend donc collaborer avec les organismes financés sur des « façons simples 
et concrètes » de « capter les effets » de leurs actions tout en ayant la préoccupation de ne pas « alourdir inutilement 
les processus, et même, en favorisant les apprentissages, la créativité et l’innovation »13.

La nouvelle stratégie de financement sera ainsi accompagnée d’une demande de reddition de comptes reposant 
sur une quantification/qualification des résultats ou de l’impact des projets financés. Chaque organisme devra 
témoigner de « la pertinence et l’effet de son action, en lien avec le soutien accordé par Centraide ». Sur ce point, CGM 
mise sur une forte collaboration avec les organismes communautaires pour assurer une montée en compétences de 
leurs capacités à se fixer des objectifs précis et à documenter leurs résultats ou leurs impacts. 

À l’automne 2020, la campagne annuelle de financement de Centraide du Grand Montréal n’a pas entraîné une 
baisse importante dans sa capacité de collecte de dons, contrairement à ce qui était anticipé. CGM a ainsi franchi 
un record de mobilisation de dons en récoltant près de $60 millions (soit $300.000 de plus qu’en 2019 et $2.5 
millions de plus qu’en 2018). Cela démontre que les entreprises et les donataires ont bien saisi l’urgence de la 
situation pandémique. 

Sur ce point, CGM estime important de considérer que des organismes communautaires allaient désormais devoir 
composer avec de nouveaux besoins découlant de la situation pandémique, et ce, pour plusieurs années à venir. La 
réalité pandémique confortait donc CGM dans sa démarche de révision de sa stratégie d’investissement.

11	

12
	
13	

Pour plus d’information, voir https://www.centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/05/Infolettre_
Organismes_22Fev2021.pdf
Pour plus d’information, voir https://www.centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/01/Orientations-stratregiques-
Centraide-du-Grand-Montreal-2017-2021.pdf
Pour plus d’information, voir le Question & Réponse de Centraide du Grand Montréal https://www.centraide-mtl.org/
wp-content/uploads/2021/05/QR-17-Mars-2021-FR.pdf  

https://www.centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/05/Infolettre_Organismes_22Fev2021.pdf
https://www.centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/05/Infolettre_Organismes_22Fev2021.pdf
https://www.centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/01/Orientations-stratregiques-Centraide-du-Grand-Montreal-2017-2021.pdf
https://www.centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/01/Orientations-stratregiques-Centraide-du-Grand-Montreal-2017-2021.pdf
https://www.centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/05/QR-17-Mars-2021-FR.pdf  
https://www.centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/05/QR-17-Mars-2021-FR.pdf  
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Grâce à cette remontée d’information, CGM souhaite pouvoir présenter un bilan global plus clair des réponses 
communautaires relativement à différents enjeux sociaux et à ses priorités de financement. CGM estime que cela 
permettra également de communiquer à ses donateurs et donatrices des informations éclairantes sur la portée de 
leurs dons, et donc in fine de donner plus de poids à ses campagnes de financement.  

En adoptant cette nouvelle posture stratégique, CGM explique reconnaître que les besoins de la population du 
grand Montréal évoluent et qu’il est important d’être en mesure de faire concorder ses investissements aux nouvelles 
réalités, tout en reconnaissant que le financement à la mission des organismes communautaires devrait être assuré 
par l’État et non par les acteurs philanthropiques. 

Le tableau 2 présente les principaux éléments de la nouvelle stratégie d’investissement de CGM.

Tableau 2 : Stratégie d’investissement 2021-2024

SYNTHÈSE DE LA STRATÉGIE D’INVESTISSEMENT 2021-2024 DE CENTRAIDE DU GRAND MONTRÉAL

Orientations 
stratégiques en 
développement 

social

Priorités 2021-2024

Stratégie d’investissement 
axée sur l’équité (EDI), 

l’impact, 
simple et agile  
------------------- 

Approche systémique

Changements

• Être un agent de 
changement 
• Collaborer avec 
des organismes 
performants 
• Favoriser la 
synergie de tous les 
acteurs de change-
ment 
• Évaluer et capter 
les effets 
• Communiquer les 
effets

1. Renforcer nos stratégies 
en matière d’équité, de 
diversité et d’inclusion (EDI) 
2. Renforcer notre capacité à 
rendre compte de l’impact 
3. Participer et appuyer les 
actions et projets de mu-
tualisation des forces et des 
expertises 
4. Contribuer à bien 
positionner les organismes 
communautaires dans le 
virage numérique

• Stratégie Développement 
des communautés, enrichie 
par l’approche de l’impact 
collectif 
• Stratégie Développement 
du leadership et des com-
pétences 
• Stratégie d’accompagne-
ment (relation continue, 
etc.)

À venir avec l’avancement des travaux du 
Chantier EDI.  
 
Formulation explicite, dans le contrat, de 
l’effet recherché: 
• Collaboration et soutien pour que l’orga-
nisme puisse en rendre compte 
 
Contrat à durée déterminée et variable, 
s’appuyant sur: 
• nos analyses territoriales 
• un effort financier relativement équitable 
dans les communautés 
• une accessibilité accrue au soutien de 
Centraide.

Source : https://www.centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/05/Tableau-synthese-Strategie-fr.pdf

https://www.centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/05/Tableau-synthese-Strategie-fr.pdf


Notons que le cadre de la nouvelle stratégie a été présentée lors de la tenue de deux webinaires qui étaient ouverts 
aux organismes soutenus historiquement par CGM ou qui ont été appuyés conjoncturellement via les deux Fonds 
d’urgence à la COVID-19. 

•	 Le premier webinaire a eu lieu à la fin du mois d’octobre 2020. Y furent présentés les enjeux de la restructuration 
concernant les modalités de financement.

•	 Le second séminaire a été tenu à la mi-mars 2021. Y furent présentés la stratégie et les nouvelles modalités de 
financement envisagées. 

Ces webinaires ont été l’occasion de recueillir les questions des représentants et représentantes des organismes 
participants et d’en produire deux synthèses15. 

La tenue d’un troisième volet de notre l’étude portant sur les réponses du milieu philanthropique à la crise sanitaire, 
que nous réaliserons à l’automne 2021, nous permettra de compléter nos observations sur le processus lié à la mise 
en place de la nouvelle stratégie de financement de Centraide du grand Montréal.
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Mise en place de la nouvelle stratégie de financement de CGM

La nouvelle stratégie de financement de CGM a été élaborée à l’interne et a bénéficié de consultations entre CGM 
et différentes parties prenantes, dont des organisations communautaires du grand Montréal. Un groupe « vigie » a 
été constitué. Il est composé d’une quinzaine d’organismes14. Ce groupe, qui ne dispose pas de pouvoir décisionnel, 
a pour mandat d’agir à la façon une caisse de résonnance auprès de CGM dans le déploiement de sa nouvelle 
posture stratégique. De plus, de nombreux autres organismes ont été ou seront mobilisés pour tester la nouvelle 
approche et permettre à CGM d’ajuster son déploiement. Toutes les précautions, a indiqué CGM, ont été prises 
dans le but d’éviter de déstabiliser le secteur en vue des changements structurels qui s’annoncent. 

14	

15

Pour les détails des personnes composant ce groupe vigie, voir https://www.centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/05/
Infolettre_aux_organismes.pdf.
La première synthèse, version du 13 novembre 2020 est accessible à https://www.centraide-mtl.org/wp-content/
uploads/2021/05/QR-29-Octobre-2020-FR.pdf la seconde synthèse, version du 6 avril 2021, est accessible à https://www.
centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/05/QR-17-Mars-2021-FR.pdf.

https://www.centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/05/Infolettre_aux_organismes.pdf.
https://www.centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/05/Infolettre_aux_organismes.pdf.
https://www.centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/05/QR-29-Octobre-2020-FR.pdf
https://www.centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/05/QR-29-Octobre-2020-FR.pdf
https://www.centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/05/QR-17-Mars-2021-FR.pdf.
https://www.centraide-mtl.org/wp-content/uploads/2021/05/QR-17-Mars-2021-FR.pdf.


Constats

Constat 1 : Une crise sanitaire plus longue, exigeante 
en matière d’adaptation et révélatrice de nouvelles 
réalités présentes sur le terrain

La crise sanitaire générée par la COVID-19 a déjoué les 
premières évaluations des différentes agences nationales 
et internationales de santé publique. Si la pandémie 
devait avoir une ampleur limitée géographiquement, 
rapidement, lesdites agences ont été amenées à revoir 
les prévisions et à devoir colmater les effets négatifs 
de sa propagation. L’optimisme premier, d’une crise 
forte circonscrite à une première et unique vague, s’est 
transformé en réalisme prudent où une deuxième vague 
serait plus que certaine et possiblement une troisième et 
quatrième en fonction de la force des variants. 

Fort de cette réalité, l’équipe de CGM a mis sur pied des 
fonds d’urgence, à adapté sa capacité de travail et s’est 
placée en mode apprentissage face à la nouvelle normalité 
engendrée par cette crise sanitaire. Non seulement il 
a fallu être adaptatif et flexible dans les interventions 
à poser, mais il a aussi fallu peaufiner les outils à sa 
disposition pour être en mesure de bien accompagner 
l’action des différents paliers de gouvernement.

Constat 2 : Une générosité à l’urgence au rendez-vous 

Dès l’annonce par le gouvernement Legault de l’urgence 
sanitaire, et donc de la fermeture partielle de l’économie 
québécoise en raison des mesures de confinement, CGM 
a mis sur pied un fonds d’urgence qui a rapidement 
permis de ramasser des sommes importantes. Cet appel, 
d’autres organisations l’ont fait, exerçant alors des 
pressions importantes sur les donateurs et donatrices. 
Ce premier élan de générosité s’est poursuivi lorsque les 
campagnes de levée de fonds ont pu reprendre. C’est 
ainsi que CGM, malgré la pandémie, a été en mesure de 
faire une campagne record à l’automne 2020. Le succès 
de la campagne de financement de Centraide du grand 
Montréal démontre la force du mouvement de solidarité 
face à la COVID-19. Les résultats de la campagne de 
financement de l’automne 2021 permettront de voir 
si la tendance se prolongera sur le moyen terme ou 
s’il s’agissait d’un succès conjoncturel attribuable au 
sentiment d’urgence qui était particulièrement vif en 
2020. 
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Nous nous étions donné trois objectifs de travail pour la conduite de ce deuxième volet de l’étude de cas sur la 
réponse du milieu philanthropique subventionnaire à la pandémie. 

Premièrement, nous entendions effectuer une mise à jour de l’information recueillie lors de la première phase de 
notre démarche de recherche. 

Deuxièmement, nous voulions mieux comprendre l’impact de la crise sanitaire sur le programme philanthropique 
des organisations étudiées. 

Troisièmement, nous désirions voir comment la crise sanitaire a généré ou non de nouvelles collaborations entre 
acteurs philanthropiques et, par la même occasion, nous nous étions demandé si la crise a eu une incidence sur le 
rapport que les fondations subventionnaires étudiées entretiennent en général avec l’État.

Constats liés à la mise à jour des données de la première étude
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Voir, à titre indicatif, les travaux récents de l’équipe de Susan Phillips et les travaux d’Isidora Sidorovska et Charles Duprez.

Constats

Constat 3 : La réponse à l’urgence pandémique 
modifie le bassin des organisations financées par 
CGM et révèle de nouveaux besoins 

Le financement accordé par les deux Fonds d’urgence 
gérés par CGM n’a pas été limité aux organismes 
traditionnellement soutenus par cette fondation 
publique. Il a permis de soutenir de nouveaux 
organismes. Des organismes communautaires sont ainsi 
sortis de l’ombre pendant la pandémie ou se sont révélés 
sous un jour nouveau. 

La nouvelle réalité pandémique a généré des 
apprentissages. CGM a retenu de la crise sanitaire 
l’importance de travailler sur certains enjeux particuliers 
– comme la défense des droits des individus, la fracture 
numérique, etc., ou sur des champs d’intervention non 
couverts par la PCU. De plus, CGM a su mobiliser 
différents outils – le « 211 » et « Radar » – afin de mieux 
identifier les besoins émanant du terrain.

Impact de la crise sanitaire sur le programme 
philanthropique de CGM

Constat 4 : Une nouvelle stratégie de financement de 
fonctionnement fondée sur le principe de contrats à 
durée déterminée

À la question relative à l’impact de la pandémie sur le 
programme philanthropique de CGM nous constatons 
un impact réel. En effet, si CGM était déjà en réflexion 
concernant son modèle de financement de l’action 
communautaire, la crise sanitaire a été un accélérateur 
des changements à venir. 

Par sa nouvelle stratégie d’investissement, CGM entend 
agir afin de flexibiliser sa capacité de financer les actions 
du secteur communautaire. De plus, CGM cherche à 
renforcer la capacité des organismes communautaires en 
assurant leur montée en compétences via des formations 
: notamment en ce qui a trait à la digitalisation du 
secteur. CGM entend aussi s’appuyer sur la reddition 
de compte des organismes subventionnés pour mieux 
mesurer l’impact des financements accordés. Ce 
faisant, CGM sera en mesure d’illustrer une efficience 
et une efficacité dans l’utilisation des dons souscrits, 
notamment à des fins communicationnelles pour ses 
campagnes de financement.

Nouvelles collaborations et rapport à l’État

Constat 5 : Pour CGM, agir contre la COVID-19 a 
renforcé sa capacité de réseautage et de collaboration 
avec d’autres acteurs philanthropiques ou de la 
société civile

Les milieux philanthropiques québécois et canadien 
ont vu les collaborations se développer depuis une 
vingtaine d’années et croitre au fil des dix dernières 
années. La pandémie nous révèle, non seulement via 
l’étude de cas sur CGM, mais à partir de données 
collectées et d’analyses produites par d’autres chercheurs 
canadiens16, que cette tendance s’est renforcée au cours 
de la dernière année. Dès lors, nous pouvons déceler 
une mouvance à l’effet d’une plus grande intégration 
de l’acteur philanthropique subventionnaire dans le 
modèle de développement de l’action sociale et de 
l’action communautaire, tant à l’échelle nationale 
qu’aux échelles provinciales, territoriales, régionales et 
municipales.

Pour la grande région de Montréal, cet état de fait est 
corroboré par deux des initiatives décrites dans cette 
étude de cas. 

•	 La première, en lien avec une population spécifique, 
les jeunes, démontre bien la capacité de CGM, en 
association avec d’autres partenaires et collaborations, 
de répondre avec doigté à l’enjeu du décrochage 
scolaire de jeunes personnes marginalisées. 

•	 La deuxième, l’Initiative immobilière 
communautaire, aussi travaillée en collaboration et 
en partenariat, vise à faciliter l’accès à la propriété 
immobilière pour des organismes communautaires. 
Cette initiative est d’autant plus pertinente que 
la crise sanitaire a accéléré, partout au Québec, le 
mouvement de hausse des prix locatifs des espaces 
résidentiels.

Ceci étant dit, le rapport avec l’État, sous ses différentes 
formes et déclinaisons, continue d’évoluer et se précise. 
Cette évolution, toujours en cours, laisse entendre, 
comme nous l’avons indiqué précédemment, une 
division plus nette et plus claire à venir des rôles, fonctions 
et responsabilités entre l’acteur philanthropique 
subventionnaire et le législateur.

https://pfc.ca/wp-content/uploads/2021/05/session-5-foundations-during-covid-feb-fr.pdf
https://philab.uqam.ca/publication/etudes-de-cas-covid-19/


Conclusion
Au terme de notre analyse sur la deuxième phase d’observation de la réponse de Centraide du Grand Montréal 
à la crise sanitaire, nous pouvons conclure que, non seulement cette organisation a été en mesure de répondre 
à l’urgence, mais qu’elle a su apprendre de cette dernière.

Cette deuxième phase de la réponse à la pandémie démontre une stabilisation des réactions de CGM et une 
reprise en main de son agenda de travail. En d’autres mots, les turbulences liées à l’urgence d’avoir à travailler 
presque sans filet ont laissé place à une reprise de contrôle sur l’action. 

Non seulement il y a eu reprise de contrôle, mais aussi développement d’une réflexivité interne sur la posture 
philanthropique que CGM devait adopter. L’étude de la troisième phase de la réponse à la pandémie, que 
nous réaliserons à l’automne, nous permettra de voir comment cette reprise en main sera en mesure de bien 
s’adapter à une quatrième vague pandémique.

16



philab.uqam.ca #PhiLabMTL


